
p.m. p.m.
Laisse Québec.... 10 00 10 00 ....

Wfi 6Latslè Montréal. 9 00
p.m. a.m. p.—

Arriva k Ottawa 12 23 11 3S 10 16____
DSLHUANTS CHAHS PALAIS 

«rat attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montrée..

Ceaaestions à Çfuébec pou; Halifax, 8t 
Jeaa et tens les poiets sur le c.iemin de

Imtereelonial.
•reaeetieas à Montréal avec les IralnÉ 
eheeKns de fer peur Portland, Boston, 
terns lea points de la Nouvelle-Angle

terre

JKJLHOKB D'AYLMER :
u’t.e Hull peur Aylmer à 

1.24 i.n., é.20 p.m., 10.10 .m. 
Arrive d’Ajlmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m., 

et 8.20 p.m.
*ÉÜTldfc 8t. LAURENT ET OTTAWA 
baisse Ottawa 
Glare Union)

krr. à Prescott—. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa...~10 00 a.m.

Lee train
s es a.

7 00 a.m. 2 00 p.m 
4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Cenneetion par le bateau entre Prescott 
et Ogdensbnrg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l'Ouest, ouverte le 11 août 1854 :
U’Bx press du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

«« « Arr. à Toronto à 9.50 pm
« dn soir quitte Ottawa à 11.45 pm 
<« “ Arr. à Toronto à 8.30 an
« du jour quitte Toronto à 8 30 an 
« «• Arr. à Ottawa à 5.00 pu
« du soir quitte Toronto à 8.00 p 
« “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith's Falls pom 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River et ses nombreuses col 
neclions pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous ’es 
poinft à l’ouest, sud-ouest et noid-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ les trains pour lo haut de l’Ütlawa 
et tontes les autres stations locales 
tre-inform-'«Ions concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets, 

ggf* 451 RUE SPARKS W 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.

Agent de Billet.
W. WHYTE

Sariuieadial génir
W. C vanhornk,

... 4 48 
1er. à Montréal- 8'20 

Arr. à Qnéoec.... 2 20

L feee Ottew».

Anx inventeurs

Modems de Brevets cTInventif* 
Desms de Fainqtte, Marque» 

de Commercé et de Bois 
Agence» et Cerreepondante am Etat» 
13. en Angleterre et en France.

J. COUKSOLLE & Cie„ 
CaAMBhi Victoria, 

Vtft-4-T* • bureau dea Brevets,
OTTAWA, Ont

p^aeitas».
It WrC 1881

Ckü'A k Fer Sanadleo du Pacifique
LIGNA "COURTE

ÜNTRK

Ottawa, Quebec
____VS MONTREAL._____

I'd Id S
•AffMAD DSS ISS. p. | p. o Cl 8

5- S-2

•if/, l U JJAUh/i a ces iitcuecmes en dôpôl a sa phaimuât

L’EAU Minérale St-LEONvApprouvé 
p\ VAcadémie de 

1 lèdcdnt
# Devient au Canada la médecine, 

la plus populaire.
O.

irtirde Un nuire l<tmol*nnse^miH>rânnl
Piclou, N.-E., 19 août 1886 

F. Wtatt Fraskr, Écr.,
Agent Général pour l’Eau 8t-Léon, 

Nouvelle-Ecosse.

estParis
'* T"niqM P" 

excellence, fortifie les 
épuisée par la maladie 

V, on loi excès. Cher monsieur,
Depuis trois ans, je souffrais de la dys 

pepsie et dos bronches ; j'avais essayé 
maints remèdes prescrits pur les meilleurs 
médecins, el rien n’avait fait ellot, qui 
on me conseilla d’essayer VEAU ST-LEDN. 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui
vant la prescription, el c’est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage
ment aux indispositions 
dire, .le suis heureux 
celte eau à toutes les personnes qui soul 
front do dyspepsie et des bronches.

Avec res

#Autorisé 
par ^Arrêté 

ministériel

%- VI1T/ V fortifie je,.
Estomacs délicate, 

” augmente l’appétit, 
facilite la digestion.

Oe

que je viens de 
de recommander

])ect, votre, etc.,
P. L. LkMAISTHK, 

Capitaine du vapeur Beaver
\

#Médailles d’Or 
Expositions de Paris 

Sydney 
Melbourne VIN

^ sfit menreil-
V lenwmsnt contre 

a^1AYV> l'Anénii, la Ctlire», 
,C1 ,ertei

fmV FASRIOATION 1

™ I*L. FRERE, 19,r. Jacok.PARIS

J*. 13. o. x>TJj\rixrf
Seul Agent dans Ottawa,

198 ©I 200 Kii© Ikallioimle.
24sepi. 1886

C«

Marchandises Sèrhes
Pavahies à la Semaine.

Walker Bros & Cie
105 LUE HP A UK H.

è»

DÉCOUVERTE ■ X I I ES I*plus a AS T H M E
POUDRE CLE R Y—Se vend partout.

M. C. Ü. I)acier a ces médecines en 
dépôt à sa pharmacie, SI7rye Sussex.

Allez visiter leur STOCK de couvertes, 
couvropieds, tapis, prelart, Etc., Eto.AVIS
L«* effet* sont livré» Immédiatement.

Ce magasin n’a rien à faire avec les au 
très établissements de ce genre à Ottawa.

COMPAGNIE DE CHEMIN DE FEH DE 
COLONISATION D’OTTAWA.

A VIS est par I» présent donûé qu’une 
J\ assemblée spéciale générale des ac
tionnaires de la Compagnie de Chemin d< 
Fer de Coloni-atio î d’Utlawa sera tenu- 
au bureau principal de la compagnie, dans 
la-cilé d Ottawa, samedi, le 12ièmo jour de 
mars prochain, à 2 heures, P. M ,ufin de 
substituer à l’a-semblée annuelle des ac
tionnaires de cette < ompagtiie qui aurait 
dû avoir lieu I#4ième jour de janvier der
nier, et à celte dite assemblée, les Direc
teurs seront élus et les afïaires générales de 
la Compagnie y seront discutée-, de môme 
que ti cette assemblée était l’assemblée 
annuelle générale d ■ la Compagnie.

h, b. mackintosh,
Secrétaire de la Compagnie.

xYoovel Etablissement
DE

RELIEUR
TKNU RA R

Joseph. Masse,
BUE SUSSEX,

(En haut du magasin de A. D. Richard.

M. MASSE ayant fait l’acquisition de 
equises pour la con- 
Blancs, Relieur es de 

luxe et de fantaisie, etc,, vient d’ouvrir 
un atelier à l’adresse ci-haut désignée. 
Par sa longue expérience dans cette ligne 
d’allares, il est en mesure do salislaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage.

toutes les machines r 
fection des Livres.Daté à Ottawa, Ont. 

ce 10 fev. 1887 }
Maison de Pension Privée

—TENUE PAft—
Mde. E. BEN AVI),

No. 119 rue O’Connor, Ottawa. Toute commande exécutée avec soin 
et promptitude et à des pnx modérés.

JOSEPH MASSEOn titmvera à celle maison une pension 
de première classe d» môme que des 
chambres confoi tables, spacieuses et bien 
chauffées. Conditions avantigeuses, 

Ottawa. 1 Janvier 1887.

Ottawa 10 novembre 1886—

-!3L

EST-CE BIEN LE

“ New Williams ”
la machine à coudre dont on fait 
tent d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuir?

Oui, car j’ai Cousu TROIS DOU
BLES DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien. 

Faites-en l’essai. .

------- :o:— ---- s
\ en. tenon» de recevoir le 

pi ne bel nmortlment 
toiles peinte» et doree» 
pear fendre» oui ait 

/B aals ete Importe en Canada

JACOB ERRAIT
.AGISM HUIS 0E iEUBLES,

88 BUE RIDEAU.
N. B.—Voyez le. échantillon» d# 

oe» toile» dans ma vitrine1
C, McDIARMID,

163, rue Sparks.

x»e véritable OZTOVENT CANET-OIRAUD
oede eeuvenun pour la guénson de toutes los Plate», Panarli, 
Furoaete», Aalhrw, ■(Miur.i de toute espèce.

Ce Topique excellent • une efficacité incomparable pour la rnériio» 
dea Tumeurs, Exoroleeanoe# de chair, Abcès ei Gangrène, 

sxioia ara phaqdi eoülsao la hissât™* ci-poi»tm 
DépAt général À PARIS, 4. r. dn» triton* ,t dan» toute» le» bonnes Pharmacie».

&3iT33i!!SîfaSi
AVIS

evll::c Consommait' uirs0O PARFO ^ERIE OSIZÀ'
FAIX IS — 207, »u.e SnlnL-Honor ê, 307 l’ATi 3

Ient Irtr tntt'rèé rt la faveur »lu /subite :
îrtlruMrr» qui J 2’ A lrar qualité iQiiltf'raMt! et 4 la 

ennvite üe 1er.-j».tr uin.

MAIS ON llïtlTE L.Eij PKC'iiii.TÜ C' L'
nnna arriver à leur degi

retire extérieur;' le ces imitations etiut identique 
•s l^s t'o isodunaceurs feront bien de se mettre 
considérer comme i. -o i c us produits <Vu 

vendus que' par’ des matsous peu

</
Xe Aux soin* tout pu 

président h leur fabriCAfcioo.

de .neeao et do pevfeotion
aux IvritahlvH l'vtuluitn Ovima,
en qarde r ot ce commerce illicite 
une quairtt' inférieure qui ne sont 
u honorables

O ■
O L\z

MeTd!>

-T

WWWT''- >ranço du CataiOAUe 11tûeTre■

6ïn<nm»ie ponr relit de 
moles Oü’AlïX COLOIIES

Clnqnsnle ponr rent de

lUUiUN1

LIVE»! LIVRES!! LIVRES! 1 ! court délai. Bibliothèques fournies au 
complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à des prix rxlrémement bas 
Paiement par traite de banque ou mandat- 
poste à ordre.

société) qui a acquis une grand# expé
rience dans les différents besoins des 
dames et des most leurs à l'étranger ei 
dans les colonies, agit comme agent géné
ral, et exécute avec économie et célérité 
les commissions qu’on lui confie, pour 
toute demande petite ou ^çraftde venant de 

Des corresponde

Pour Avocats, Docteurs, Membres 
4u Ciergé, Marchands, Ecoles 

et Collèges.
l’Kuro nts dans toutespe.

'lies.lesJ. NOÜCKIPT, PYE ©1 €àe.
utaetures et patentes, aussi entre1; 

prises financières et commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payés 
d'avance jC25 st< rling. Parentés reoher-

Epargnez du temj s, des peines et des 
dépenses, on communiquant avec M. Pye, 
154 rue West Regent, Glasgow,

Une remise sera dans tous les cas ac- 
compagcio > d'instructions.

RELIURE, PAPETERIE.
Relieurs Exportateurs, Papetiers, Editeurs

r M soussignés qui assistent aux -prinoi- 
JLi pales rentes de livres et de tableaux, 
et qui aeàètent des bibliothèques des par- 
tteelisrs d# grand prix en Angleterre et 
sur le eoalUent. peuvent fournir des livres 
à eivfren 50 pour cen; de moins que le 
prie eefltant ordinaire. Tableaux, Livres 
et MSB achetés sur ordre.

Tous les livres neufs et de seconde main 
et lee revues seront livrés dans le plus

154, RUE WEST REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE.

BONNE NOUVELLE DU PAYS!
Ottawa, 16 Novembre 1886 -3m.

Pour la commodité de “ Kin Beyond 
Sea, J. Moscript, Pye « t Cie., (de la susdite

RSteSRiS&'&ï; w. A. ARMOUR
d moulbues POIfl nUIREKIT

garçon, oui ; mais un courageux,!
autre affaire ; (Glaces de fabrique allemande et aaglaise)

Madame—Je m’en doutais; il Tâbleatiï A l'huile anglais, français 
fan trop parade de sa bravoure.

Monsieur—Il est si menteur ! ' Ausii, toutes sortes de Peintures, Ca 
Madame—Tu ne sais pas oe! 

que nous pouvons faire 1 
Monsieur—Quoi ?
Madame—Mangeons aussi le 

croupion ; nous dirons que ma 
mère était accompagnée de mon 
frère.

Monsieur—Mieux que cela ! 
détachons de suite le bonnet d’é
vêque, et nous ajouterons que 
ton frère était aussi avec sa fem-

l\ AMI DE TRENTE ANS
Mannfactirieret ImpomnWrme

La gourmandise

M. Lemadru, célibataire sans 
maison montée, ayant reçu une 
magnifique poularde truffée, l’a 
envoyée anx époux Dubonfg, 
vieux amis de trente ans, chez 
lesquels il va dîner tous les jeu
dis.

DiMAfiis, meetiis,

et silesaads,
dres en pluche, et de cannas 

pour tableau«
».ES ifARCHANOISr. MIT TEIBI M 

PATABllK. TANT LA SEMAINE 
«T J.B SOIN

Placé sur la cheminée du salon, 
la hôte à mûri peu à peu, à la 
grande joie des deux époux, qui, 
d’heure en heure, l'œil humide 
et la langue rodant sur les lèvres, 
viennent suivre les progrès de 
cette gangrène embaumée que 
développe la truffe.

Le bienheureux jeudi ent enfin 
arrivé ! ! !

On procède à la toilette de la 
poularde qui, à quatre heures 
précises, voit le feu.

Au moment de débrocher, les 
deux époux reçoivent le billet 
suivant :

IMAC ES ENCADREES AU PRIX BBS 
MANUFACTURES

îenei me faire une visite,
Et vee* T®sa épargaèrea mm 

Jt® » atgj1 «•«.

' -.Je vendrai aex marchands les 
moulure», cadres, peinteres, miroirs, cane
vas pour tableaux et tontes lee plne récen 
tes nouveautés du comweree di peintures 
aux prix de Montréa' el Toronte.

n. A. A R HOUR, 
4S2 rnCülniiex.

me.
Madame—Convenu ! seule

ment, nous ne toucherons pas 
truffes.

Monsieur—Nous les garderons 
toutes pour notre vieil ami.

Moment de silence, qui n’est 
troublé que par le bruit des mâ- 
choiies.

Madame—Quel viu ferons- 
nous boire à Lemadru avec sa 
poularde ! J’avais songé à 
vieux beaune.

Monsieur—Y penses-tu 
nous eil reste à peine six bouteil
les ! Mieux vaut les garder pour 
quand nous aurons des étran-

. Déménagement.
■ A partir de Lundi, le 31 courant 
mon poste d’affaire sera au

“ Mes bons amis.
“ Une affaire importante me 

prive du plaisir d’aller diner 
chez vous. Je viendrai demain 
vous demander à déjeuner ; gar 
dez-moi une aile de la volaille.

“ Votre vieille intime, 
Lemadru. ”

NOUVEAU MAGASIN
Coin des Rues Sussex et York, où 

je m’occuperai du commerce 
de Gros et de Détail.

notre

i il
L’ancien magasin No. 455, Rue 

Suesex, sera fermé et ne servira que 
d’entrepôt pour mes marchandises.

A cette lecture, les époux s'é
crient aussitôt avec un sincère, Sers- 
élan de cœur :

— Nous lui garderons la bête 
entière !

—Un ami de trente ans ! dit 
madame Dubourg.

—A qui nous devons notre 
fortune ! ajouta le mari.

—Qui t’ i sauvé la vie !
—Qui nous a donné cent preu

ves d’affection !
ht les deux époux de repéter 

ensemble :
—vui, oni, nous lui garderons 

la bête entière ! ! !

P. G. flClLUIH
Libraire, Importateur.— -i nons devons nous ruiner 

[iour cette poularde, elle n’est 
plus un cadeau.

Madame —Mais il me semble 
nue Lemadru en vaut bien U

CONTRAT 0E LA MALLE.
. I A ES SOUMISSIONS adr.sVn a» Mal- 

................. | l / tre Général des Postes seront reçues
Monsieur, interrompant—Alors. ; à Ottawa jusqu’à mitii i» il mira 1887

caLaradeecfn'PestaTàsUra “peine ! = “tTn

d avoir des amis.
Madame—Oui, mais un verre 

de bon vin fait toujours plaisir.
Monsieur —Il se soucie bien de 

ton bon vin !—et pour cause 
il y a longtemps que sa très mau
vaise santé lui commande l’eau 
rougie.

Madame—Lui ! il a l’air de si 
bien se porter.......... .

Monsieur—11 fait semblant... 
par vanité.

Ah ! on ne passe pas impuné
ment vingt bonnes années de sa 
vie à ripailler et à troubler les 
ménages, sans payer cela tôt ou 
tard s’il en était autrement, 
le ciel ne serait pas juste.

Madame—Il a peut-être trou
blé des ménages, mais je dois di
re qu’il ne m’a jamais adressé un 
seul mot pins haut que l'autre.

Monsieur—Parce qu’il savait 
que j’ava's l’oeil sur lui!—Et 
madame Rocamire, lui a-t-il 
adressé un n ot plus haut que 
l’autre, à celle-là ?

Madame—Oui, mais elle était

terme de quatre années denx fois nr se
maine, .11- r et r- tour,-i-r, entre Teepleton 
Est et Pe kins, à partir du 1er Avril jiu- 
chain.

De. avis imprimés cnnlenant des rensei
gnent t. plus détaillés au sujet de» eendi- 
uens du Contrat préjeté saront en vue aux 
Buretux -te Poste deT.mpleton Est et Per
kins, où l’on pourra, aussi, se procura- des 
formules de soumission.

T. P. Fit INCH, 
Inspecteur des Postes.Mais ce fâcheux contre-temps 

a coupé net l’appétit des Du 
bourg, qui dînent du bout des 
lèvres. Le soir, c’est presque à 
jeun qu’ils se mettent an lit, 
après avoir été faire un dernier 
et pieux pèlerinage à la poularde 
placée sur le buffet.

Au milieu de la niîit, M. Dn- 
bourg, que la faim tient éveillé, 
s’aperçoit, à la lueur de la veil
leuse, que sa femme ne dort pas.

Monsieur—Je pensais à....
Madame—lit moi aussi.
Monsieur— La sens-tu T
Madame—L’odeur des truites 

arrive par les tuyaux du calori
fère.

Bureau de l'Inspecteur des Postes, 
Ottawa, 12 février 1887.

CH4NTEL01IP

11
JS8e&Monsieur— As-tu bien fermé 

les portes ? car si le chat....
Madame—Ciel ! tu m’éponvivn- 

Içs ! tu devrais aller voir. [ Le 
idari saute du lit et revient avec 
1 ajpoularde, qu’il place sur la 
table de nuit. ]

Monsieur—Ulus de peur qvte 
de mal, j'ai ai eu froid dans i.e 
dos !

MONTREAL, P. Q.
Fonderies g Cloches

POUR EGLISES.
SEULES OU EN CARILLONS,

veuve.
- Monsieur—Aussi, bien sûr de 

l’impunité, l’a-t-ll assez affichée 
cadeau d’une broche depar son 

5,000 francs.
Madame—Cinq mille francs à 

cette poupée à Jeanneton ! ! ! 
Et le jour de ma fête ! à mot ! 
la femme d’un ami.......

Monsieur—D'un ami de tren
te ans !

Madame—Il ne m’a donné 
qu’une bague de vingt louis ! ! ! 
Monsieur -Oui, amis, nous som
mes simplement sés amis,nous 
On trouve bon de nous préférer 
des étrangers—Il peut avec ta 
Rocamire.......

Madame, avec fierté—Je te 
défends de dire ma Rocamire...

Monsieur—Alors, avec sa Ro
camire !

Madame, avec mépris—Oh ! la 
sienne...........

Monsieur—Bref, il peut avec 
la . ocamire, aller crier sur les 
toits : Je donne cinq mille francs 
à mon amie, moi !

Cela vous pose un homme sur 
lo marché.

Madame—Tandis que l’honnê- 
to femme dit simplement : Mer
ci , et ça ne va pas plus loin.

Monsieur—Dis donc, chérie, 
si .nous mangions une ou deux 
ig uillettes du bonnet d’évê

que ? _
M adame—La Kocamatre n a 

n'a p as dû se faire beaucoup pri
er po' ur les 5,000 francs !

(A suivre.)

AVEC MONTURES EN FER OU EN 1018, 
A meilleur marché et de meilleure qualité 

que les cloches anglaises eu américaine».
Fournitures pour Intérieur des églises. 

Appareils de chauffage d’après les meilleurs 
systèmes.

Ottawa, 16 Sept. 1886—la.

Madame-—Comme, elle a bonnte 
mine !

Monsieur—D’autant plus bon
ne mine que nous mourons d.e 
faim.

Madame—Volontairement ! c;ar 
Lemadru nous a bien laisse ;s 
ma\res d’on disposer entièr e- 
ment.

Monsieur—Sauf une aile !.... il 
est vrai que c’est le meille ur 
morceau.

Madame—Lemadru a du goftt.
Monsieur—Tu pourrais bi en 

dire de la gourmandise.
Madame. — Soit ! mais il se 

contente simplement d'une 
aile, tandis que toute la bête est 
à lui.

CHEMIN DE FED ilTEREOLBHAL
Route de la Malle Royale, des Passagers 

Caaa-ia et la Grandeet du Fret entre le 
Bretagne, ei Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas dn St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nenveau- 
Brunswick. la Nouvelle-Eoosse, Vile du 
Prince Edouard, le Cap-Brelon, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégante chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi parle train de 8.30 
du matinv

Les expéditeurs de grains et de mar 
chandises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

B. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bluo Ruseln, rue York, 
Toronto.

Monsieur—La colonne a ussi 
est à l’empereur : seulement on 
peut y toucher ï

Madame—Mais nous pouvons 
toucher à la poularde 1

Monsieur—Allons donc ! Je 
connais mon Lemadru ! Il y a 
l’air comme ça bon garçon, mais, 
au fond, il est susceptible ati pos
sible.

Madame-*Non, non ! je suis 
eûre qu’il ne soufflerait mot «i 
nous mangions un simple petit 
pilon.

Monsieur—Chacun ?
Madame—Naturellement.
Monsieur—Alors il faudra lui 

dire que c'ebt ta mère qui est ve
nue nous demander tout à coup 
à diner, en traversant Faris pour 
al er d’Amiens à Nice.

Madame—A quoi bon ? Tu as 
l’air d’avoir peur de Lemadru...

Monsieur—Moi ? peur

A Le ukr—Le magnifique maga 
Dalbou ie et fitain, coi n des rues 

Patrice. Ce magasin est to Jt garni 
de compt oirs et de tablettes adon- 
nant pou-- le eomrnerce .de mar 
chandises sèches. Conditions très 
libérales. S’adreeser au No ^oo, 

Dalbou sie, Ottawa.—1 mars 1s.

D. P0TTIN8HR.
Surintendant général

Bureau lu chemin de fer,
Moncton, N. B., ter Doe., 1818. iai rtie
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